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Au cours du 20e siècle, aucun pays démocratique occiden-
tal n’a disposé d’un gouvernement aussi stable que la Suisse. 
Depuis la fin des années 1950 et jusqu’aux années 1990, les 
élections de son pouvoir exécutif de sept membres, le Conseil 
fédéral, ont confirmé la même distribution des sièges aux quatre 
partis politiques qui s’y trouvent représentés. Telle est la « for-
mule » que l’on a pris l’habitude d’appeler « magique ». Pourtant, 
depuis les années 2000, en particulier depuis 2003, la répartition 
des sièges ne va plus de soi. Depuis 2008, les partis au gouver-
nement sont devenus cinq et rien ne nous dit ce qu’il adviendra 
dans un futur proche. Cet ouvrage s’inscrit dans l’actualité d’un 
débat scientifique et public – relayé aujourd’hui par des quoti-
diens comme la Neue Zürcher Zeitung ou Le Temps – qui met en 
cause la capacité du gouvernement à faire face aux défis de la 
Suisse contemporaine.

Ces pages exposent l’émergence, la consolidation, ainsi que 
le déclin de la formule magique. Pourquoi une telle répartition 
s’est-elle mise en place ? Quelles sont les conditions qui ont favo-
risé sa reconduction ? Pourquoi est-elle remise en cause ? Pour 
essayer de répondre à ces questions, notre perspective est réso-
lument historique. La formule, souvent présentée comme l’em-
blème du compromis helvétique, est abordée selon deux interpré-
tations majeures : l’une, institutionnaliste, y voit une conséquence 
de la complexité de l’architecture de l’Etat fédéral et la « néces-
sité » de composer entre droits référendaires et clivages culturels 
profonds ; l’autre, sociologique, la conçoit comme l’effet plus ou 
moins escompté de la pacification des conflits de classe et l’avè-
nement du compromis social-démocrate dans l’après-guerre.
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Sans nier l’apport de ces lectures, notre perspective met 
l’accent sur les pratiques observables – les conflits, les transac-
tions, les cooptations – qui caractérisent les élections du Conseil 
fédéral. S’il est difficile de rendre compte de la formule magique 
sans considérer certaines conditions institutionnelles, socio-éco-
nomiques et culturelles, c’est bien par ses acteurs que cette archi-
tecture se réalise et se trouve reconduite dans le temps. A l’aide 
d’outils conceptuels de la science politique, nous essayerons de 
montrer comment la formule est le résultat d’une configuration 
à la fois complexe et changeante, où les intérêts, les stratégies et 
les tactiques – notamment celles des parlementaires et des partis 
politiques – jouent un rôle essentiel.

Nous commencerons par les règles – écrites et non écrites 
– qui régissent l’élection et le fonctionnement du Conseil fédé-
ral et nous retracerons les principales étapes des élections au 
Conseil fédéral en tenant compte d’une des règles non écrites, le 
critère de l’appartenance partisane, à partir du régime « mono-
colore » radical, jusqu’aux gouvernements bourgeois multi- 
partis, comprenant également les catholiques-conservateurs et 
les agrariens des années 1930 et 1940.

Nous allons ensuite montrer de quelle manière émerge un 
gouvernement à quatre, ouvert aux socialistes, à partir de leur 
première entrée au Conseil fédéral en 1943 avec un représentant, 
puis du retour à l’opposition en 1953 suivi, en 1959, par l’accueil 
de deux socialistes, la mise en place de la formule et la partici-
pation au gouvernement assurée pour tous les principaux partis 
politiques suisses. Afin d’illustrer les conditions complexes qui 
ont favorisé cette issue, nous prendrons notamment en compte la 
dynamique inter-partisane qui s’est mise en œuvre les semaines 
précédentes et le jour de l’élection.

Ensuite, nous aborderons la question de la durée du gouver-
nement à quatre, mettant en évidence l’importance des règles de 
l’élection, des stratégies et des intérêts propres aux participants, 
mais également le puissant récit légitimateur et la stabilité des 
rapports de forces parlementaires, ainsi que les conditions socio-
économiques qui ont limité les conflits politiques.
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Puis nous chercherons à montrer comment, surtout depuis 
les années 1990, la formule magique devient un véritable enjeu 
de lutte politique. En 2003 s’impose la première modification de 
la distribution des sièges aux quatre partis participants.

Le chapitre suivant retracera la dynamique des élections 
les plus récentes au Conseil fédéral, en particulier entre 2006 
et 2010. En quoi la perte de légitimité de la formule reflète-t-
elle une augmentation de la compétition politique, ainsi qu’une 
transformation profonde des équilibres et du jeu partisans ?

Enfin nous reviendrons au sens de la formule magique, ou 
plus précisément à l’un des aspects importants qui l’ont rendue 
possible et durable. Nous sonderons sa légitimité – à la fois 
politique, scientifique et convenant aux simplifications du jour-
nalisme : elle s’est imposée comme le symbole par excellence 
d’une manière spécifique de définir l’identité helvétique. Elle 
apparaît comme une valorisation du pragmatisme et du compro-
mis bien qu’elle soit devenue un objet de discordes.
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Pour comprendre l’avènement de la formule magique, il 
faut replacer ce phénomène dans la longue durée et reprendre  
brièvement l’histoire des élections du Conseil fédéral depuis 
1848. Cette formule ne sera ni un résultat escompté, ni le produit 
d’une situation totalement nouvelle.

Les règles écrites

Soulignons d’abord la particularité du régime gouvernemen-
tal qui tient à des règles écrites concernant l’élection et le fonc-
tionnement de l’exécutif. Codifiées en 1848 dans la Constitution 
fédérale et dans la Loi sur le parlement, elles sont d’une manière 
générale en vigueur encore aujourd’hui.

Ces règles rendent difficile la désignation du régime hel-
vétique selon une dichotomie classique : « parlementaire » ou 
« présidentiel ». Certains constitutionnalistes ou politologues 
le définissent comme « semi-présidentiel » (Lijphart, 1999) ; 
d’autres, comme « collégial », « directorial » ou « d’assemblée » 
(Burdeau, Hamon et Troper, 1999 ; Portmann, 2009). Le gouver-
nement suisse réalise un équilibre particulier entre le poids de 
ses membres individuels et celui du pouvoir collectif. Dans les 
régimes parlementaires ou présidentiels, le chef du gouverne-
ment est d’abord élu ou nommé (par le parlement, par un corps 
de grands électeurs, par le président de l’Etat ou le monarque) ; 
ensuite, les autres membres du cabinet sont habituellement 
sélectionnés par le premier ministre et/ou le président, en accord 
plus ou moins direct avec les partis politiques. En Suisse, en 
revanche, l’élection du gouvernement procède par élections  
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